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TEXTE

Tout texte intègre une dimen sion voya geuse. C’est ce que démontre
cet ouvrage collectif qui explique que chaque texte offre tout aussi
bien un dépla ce ment dans l’espace géogra phique que dans sa
construc tion propre, et propose autant de trans ferts d’idées, de
langues et de cultures quand il est un lien inter cul turel entre
les peuples.

1

Cet ouvrage collectif a choisi d’explorer la dimen sion péré grine de ce
qui constitue la notion de textes voya geurs. Les contri bu tions de ce
livre inter rogent la capa cité des textes à voyager et proposent de se
demander comment les voyages les façonnent.

2

La circu la tion des livres est liée au contexte histo rique, poli tique,
artis tique et culturel de chaque pays, et si les moyens de cette circu‐ 
la tion sont en plein essor à l’époque moderne, la nature des textes se
révèle hété ro clite et chan geante égale ment. Des corres pon dances
aux pério diques, les savants trouvent des supports variés pour
diffuser leurs décou vertes et parti ciper à la vulga ri sa tion du savoir.
Enfin, pour expli quer la circu la tion des textes, il faut aussi aborder les
notions de langues de commu ni ca tion et de traduc tion. Les textes
s’enri chissent donc et se démul ti plient grâce au voyage.
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Si le voyage a un effet sur les textes, il est aussi le sujet même de leur
contenu comme dans les rela tions de voyage, ou dans les rela‐ 
tions épistolaires.

4

La première partie de l’ouvrage inti tulée « Trajec toires et traduc tion »
(p. 31 à 134) s’inté resse aux textes voya geurs dans leurs dépla ce ments
physiques et linguis tiques. Frédé rique Le Nan montre, à travers un
corpus de poésie amou reuse de la lyrique occi tane produit entre les
XII  et XIII  siècles, que les manus crits ont été pensés et conçus dans
une dimen sion péré grine. La dimen sion voya geuse du texte médiéval
est donc multi forme, surtout dans l’écri ture épis to laire amou reuse
quand l’éloi gne ment et l’absence rendent l’inter ces sion nécessaire.
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D’autre part, en se centrant sur  l’Araucana, Manuela D’Orfond- 
Guéranger met en lumière ce que le texte de Alonso de Ercilla y
Zúñiga doit aux pres ti gieux modèles clas siques qui rede viennent à la
mode au XVI   siècle. Le travail édito rial et la publi ca tion du texte, au
retour de l’auteur en Espagne, consti tuent la source d’un autre type
de voyage textuel.
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Cette capa cité du texte à s’incarner en diffé rents objets déter mine
des itiné raires édito riaux variés. C’est à partir du roman de Jona‐ 
than Swift, Les Voyages de Gulliver, que Manon Grand retrace ceux du
best- seller du XVIII  siècle : en opérant d’abord une précise recen sion
des éditions et traduc tions, conti nua tions et adap ta tions depuis sa
première publi ca tion en 1726 jusqu’à 1800, et à partir de ces données,
elle a mené à bien, avec la colla bo ra tion de Sigrid Giffon, un travail de
carto gra phie précis et exhaustif. Les nombreuses adap ta tions euro‐ 
péennes du texte au XVIII  siècle selon les publics visés carac té risent le
texte voya geur à l’expan sion illi mitée et enrichissante.

7
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Par ailleurs, les multiples circu la tions géogra phiques et linguis tiques
d’un texte créent des itiné raires inter tex tuels complexes. C’est ce
qu’illustre la pratique de traduc tion en Espagne au XVI  siècle, exposée
par Sandra Conta mina à travers les exemples de Luis de Léon et de
Juan de la Cruz : la période est celle d’un déve lop pe ment des langues
verna cu laires en Europe et d’un épanouis se ment de l’huma nisme
d’Érasme qui prône un retour à la source des textes sacrés. Mais la
traduc tion par les érudits mêle les cultures chré tienne et clas sique,
créant un dialogue entre les cultures profane et sacrée. De plus, la
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traduc tion en langue étran gère permet l’hybri dité, l’expan sion et
la variation.

C’est aussi comme voyage linguis tique et textuel que Sophie Soccard
envi sage la traduc tion par Pierre Coste des Pensées sur l’éducation de
John Locke en s’atta chant à donner sens aux écarts produits dans le
passage vers le fran çais. Il ressort de ces cinq articles consti tuant la
première partie que la traduc tion est dotée du pouvoir de dilater le
texte dans sa matière, le temps et l’espace. Ainsi, le passage vers une
langue autre permet au texte de s’enri chir et de conti nuer
son voyage.

9

La deuxième partie de l’ouvrage (p.  137 à 227) inti tulée «  Types
d’ouvrages et dispo si tifs » part du fait que certains ouvrages sont par
essence plus voya geurs que d’autres, et s’inté resse en parti cu lier à la
traduc tion maté rielle de cette trans mis sion. Partant des supports,
Véro nique Sarrazin se penche sur le cas des livres dont le titre
annonce le carac tère portatif. Mieux que l’abrégé, qui procé de rait par
réduc tion et sous trac tion de la matière, le portatif prétend la
condenser, rassemble ce qui est épars et offre ainsi la possi bi lité au
lecteur d’embrasser aisé ment et à un moindre coût des contenus
direc te ment utiles. Si le portatif qu’est l’objet livre se révèle ainsi
moins voya geur sur un plan maté riel qu’il ne l’affiche, il se fait tout de
même le carre four de savoirs qu’il contribue à propager.

10

C’est aussi une propa ga tion, celle des langues, que vise le manuel
d’appren tis sage que publia pour la première fois en 1631 le frère
morave Come nius,  la Janua linguarum  reserata (La Porte ouverte
des  langues) dont Natalia Wawr zy niak étudie le parcours et l’évolu‐ 
tion  : si la première édition est tournée vers le latin, les éditions
suivantes enre gistrent, si on les cumule, une quin zaine de langues.
Dans ses voyages à travers l’Europe, ce livre en mouve ment connaît
de multiples adap ta tions allant de la première version unilingue,
d’une centaine de pages, à une édition en cinq langues qui quin tuple
le volume textuel. Les multiples versions de l’ouvrage de Come nius
font ainsi la preuve de l’adap ta bi lité de son contenu, en témoi gnant
des tensions entre une culture huma niste impré gnée par l’héri tage
antique et l’essor d’une moder nité marquée par l’idéal de l’honnêteté.

11

Touchant un autre type d’appren tis sage, les manuels et autres textes
portant sur les arts de la mémoire sont examinés par Auré lien Ruellet
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à un moment char nière, celui de l’imprimé, qui amène à inter roger
leur vali dité et même leur utilité. L’itiné rance des livres sur l’art de
mémo riser se retrouve dans la circu la tion, à travers diffé rents
manuels d’exempla et de lieux communs. Ainsi, la mise en récit de la
prouesse mémo rielle devient topique et de nombreuses anec dotes
circulent au sein des arts rhéto riques de la mémoire et des
traités médicaux.

De cette circu la tion d’histoires variées on peut rappro cher la circu la‐ 
tion des nouvelles entre les devi sants de l’Heptaméron de Margue rite
de Navarre analysée par Lou- Andréa Piana. Alors que ces person‐ 
nages sont immo bi lisés par la crue du Gave qui les empêche de
prendre la route, les récits qu’ils échangent engagent une trans mis‐ 
sion qui n’est pas limitée au présent et à leur seul cercle. Outre les
réfé rences expli cites au texte modèle qu’est  le Décameron, ce sont
aussi en parti cu lier les écri tures saintes que les devi sants récu pèrent
dans leurs propos en vue de proposer des leçons. Ainsi, la trans mis‐ 
sion des histoires s’opère en inflé chis sant ces dernières vers le prin‐ 
cipe du récit exem plaire. Du portatif au récit- cadre en passant par les
manuels se trouvent ainsi mis en œuvre diffé rents dispo si tifs qui
tentent de répondre à l’ambi tion didac tique et au plaisir de la lecture
afin d’être efficaces.

13

Enfin, les articles réunis dans la troi sième partie (p. 231 à 317) inti tulée
« Motifs et recom po si tion » font porter leur examen sur des motifs
pris dans un processus de recon fi gu ra tion textuelle. C’est à partir des
remplois d’images que Philippe Maupeu inter roge la circu la tion des
bois gravés au sein des incu nables à la fin du Moyen Âge, en se
deman dant quels effets sur le sens ont de tels remplois. Étudiant la
tradi tion édito riale de trois textes imprimés à la fin du XV   siècle, Le
Cheva lier Délibéré d’Olivier de la Marche (1483), le Testament de Villon
(1490) et la Farce de Maître Pathelin (1490), il confronte le programme
icono gra phique initial des premières éditions aux réédi tions qui les
suivent, mais aussi au devenir des éléments icono gra phiques de ce
programme dans d’autres imprimés, et il se demande comment jouent
ces nouvelles combi nai sons sur l’iden tité du texte et sur la produc‐ 
tion du sens lié à la rencontre d’un texte et de son illustration.

14

e

C’est un maté riau tout aussi ouvert à la réuti li sa tion qu’offrent les
repré sen ta tions litté raires et icono gra phiques du loin tain pays de
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AUTEUR

Cocagne analy sées par Florent Quel lier. Les repré sen ta tions imagi‐ 
naires de ce pays ont en commun les thèmes récur rents et topiques
de l’utopie, comme la liberté, la recherche du plaisir, l’abon dance de
nour ri ture et l’absence de travail et de contraintes. De plus, le pays de
Cocagne, du fait de ses contours imprécis, entre tient des liens avec
d’autres repré sen ta tions imagi naires proches, telles que les îles ou le
paradis terrestre, d’origines flok lo rique, mythique ou religieuse.

La varia bi lité textuelle surprend davan tage quand il s’agit de
mémoires d’un même auteur comme c’est le cas du protes tant Pierre
Corteiz étudiés par Isabelle Trivisani- Moreau. Livrant le témoi gnage
de sa vie et de son action dans le contexte du réveil de la foi protes‐ 
tante dans les Cévennes dans le premier tiers  du XVIII   siècle, ce
pasteur en donne deux versions à la proxi mité incon tes table. Pour‐ 
tant, le nombre et l’ampleur des écarts d’une version à l’autre sont
suffi sam ment mani festes pour inciter à s’inter roger sur l’inten tion
d’une telle réécri ture. Les écrits de ce pasteur sont marqués par une
mobi lité géogra phique impor tante, du Désert fran çais au Refuge
suisse, ce qui pour rait être une première hypo thèse expli ca tive.
D’autre part, le mémo ria liste, en atté nuant dans sa deuxième version
les tensions internes des protes tants, dépasse le stade du témoi gnage
pour agir et renforcer l’unité de la cause réformiste.
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Sur cette même ques tion protes tante, c’est enfin dans le domaine des
textes offi ciels que Didier Boisson entre prend de décrire comment
certains d’entre eux voyagent dans le temps  : il montre comment
l’édit de Versailles de novembre  1787 reprend et recom pose des
éléments déjà présents de façon éparse dans des textes légis la tifs
précé dents, et étudie comment des droits octroyés aux protes tants
par l’état civil  au XVII   siècle avec l’édit de Nantes ont été supprimés
avec la Révo ca tion, puis réta blis au cours du XVIII  siècle.
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Ainsi, les textes voya geurs, à travers l’épais seur des corpus examinés,
permettent de profiter de la surprise qu’ils provoquent pour mieux
cerner les enjeux de faits rele vant autant du mythe, de l’histoire que
de l’univers maté riel du livre, malgré leur éloi gne ment dans le temps.
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